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P 0 RT  A NT  création  d’un  Contrat  d’un  million  deux  cens  mille 
livres  de  rente  , au  principal  de  trente  millions , au  profit  de  la 
Compagnie  des  Indes. 

Donne  à Verfailies  au  mois  de  Février  1770» 

Regijîré  en  Parlement  le  13  Février  tyyc. 

OUÏS,  par  la  grâce  de  Dieu , Roi  de  France  & 
de  Navarre  : A tous  préfens  & à venir  ; Salut. 
Les  engagemens  multipliés  que  les  Syndics  & 
Directeurs  de  la  Compagnie  des  Indes  ont  été 
obligés  de  prendre  pour  foutenir  le  Commerce  & 
acquitter  les  dettes  contractées  pendant  la  guerre  , Nous  ont 
engagé  à nous  faire  rendre  un  compte  exaCt  de  la  fituation  de 
cette  Compagnie , d’où  dépend  la  fortune  d’un  grand  nombre 
de  nos  Sujets  qui  y font  intéreffés  , tant  comme  Actionnaires  , 
que  comme  Créanciers.  En  exécution  de  nos  ordres , il  a été 
formé  par  les  Députés  defdits  Actionnaires , conjointement  avec 
les  Syndics  & Directeurs,  des  états  de  l’aCtif  & du  paffif,  par 
l’examen  defquels  les  Actionnaires  ont  reconnu  que  les  fonds 
& effets  qui  leur  refient,  quoique  plus  que  fuffifans  pour  répondre 
des  engagemens  qu’ils  ont  contractés,  n’étant  pas  difponibles  par 
leur  nature,  ne  pourroient  fervir  à l’acquittement  de  leurs  dettes 
exigibles  , fi  nous  ne  leur  procurions  un  nouveau  fonds  qui  pût 
faire  la  fureté  de  leurs  Créanciers , & mettre,  lefdits  Actionnaires 
en  état  de  remplir  leurs  engagemens  : Dans  ces  circopflances, 
Nous  avons  fait  examiner  le  compte  des  fommes  que  nous  de- 
vons à la  Compagnie  depuis  le  premier  Juillet  1764  , pour  raifon 
des  gratifications  fur  les  marchandifes  importées  & exportées  , 
fur  les  Noirs  introduits  en  Amérique,  pour  la  rente  accordée 
en  indemnité  de  l’introduClion  des  Caffés  des  Colonies  , & 
pour  l’excédent  des  penfions  alignées  fur  les  aCtions  que  nous 
avons  cedées  à la  Compagnie  par  notre  Edit  d’Août  1764  ; 
comme  auffi  à caufe  des  fommes  dues  par  le  Département  de 
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la  Marine , pour  avances  faites  par  ladite  Compagnie , tant  en 
argent  qu’en  effets  , à l’Orient  & aux  Mes  de  France  & de 
Bourbon,  pour  la  valeur  des  édifices  & effets  de  toute  nature 
étant  auxdites  Mes  de  France  & de  Bourbon  , qui  Nous  ont  été 
ci-devant  cédés  par  ladite  Compagnie  , depuis  la  rétrocefîion 
qui  Nous  a été  faite  defdites  Colonies , en  exécution  de  notre 
Edit  du  mois  d’Août  1764  , tous  lefquels  objets  Nous  avons 
liquidés  & arrêtés  à la  fbmme  de  1 2,500000  livres  : Et  voulant 
d’ailleurs  donner  auxdits  Actionnaires  de  nouvelles  marques  de 
notre  protection  , Nous  avons  accepté  la  cefîion  qu’ils  nous  ont 
faite  de  leurs  vaiffeaux  , frégates  & lénaults  , des  pontons  3 pa- 
îaches  , gabarres  & autres  bâtimens  de  mer  à l’ufage  du  port 
de  l’Orient , des  effets  de  marine , d’artillerie  & autres  de  toute 
nature  étant  dans  les  magafins  du  port  de  l’Orient , de  tous  les 
édifices , terreiris  , droits  & propriétés  de  ladite  Compagnie , 
tant  dans  le  port  que  dans  la  ville  de  l’Orient , des  Noirs  & 
du  furplus  des  bâtimens  appartenans  à la  Compagnie  dans  les 
Mes  de  France  & de  Bourbon  , enfin  de  tous  les  droits,  édi- 
fices , terreins  & effets  étant  dans  les  différens  Etabliffemens 
& Comptoirs  de  la  Compagnie  dans  l’Inde  , de  tous  lefquels 
vaiffeaux , droits , édifices  & effets  Nous  avons  fixé  la  valeur 
à 17,500000  livres.  Nous  nous  fommes  porté  d’autant  plus 
volontiers  à accepter  ladite  ceffion  , que  Nous  avons  re- 
connu que  tous  lefdits  effets  , que  Nous  empîoyerons  utile- 
ment au  lérvice  de  notre  Marine  & du  Commerce  , ne 
pourroient  que  dépérir  entre  les  mains  des  Actionnaires , &: 
leur  être  infiniment  à charge  , par  les  frais  de  garde  & 
d’entretien  : Qu’enfin  en  accordant  auxdits  Actionnaires  un 
Contrat  d’un  million  deux  cens  mille  livres  de  rente  , au 
principal  de  trente  millions  , pour  acquitter  tant  les  douze 
millions  cinq  cens  mille  livres  montant  de  l’arrêté  de 
notre  compte  avec  la  Compagnie  , que  les  dix-fept  millions 
cinq  cens  mille  livres  , à quoi  Nous  avons  fixé  la  valeur  des 
Effets  ci-deffus , Nous  mettrions  les  Actionnaires  en  état  d’ac- 
quitter leurs  engage  mens  : Ce  moyen  Nous  a paru  le  feul  propre 
à foutenir  le  crédit  d’une  Compagnie , qui  fe  trouve  lié  avec 
celui  d’un  très-grand  nombre  de  Commerçans  & de  Particuliers 
de  notre  Royaume  : Les  Actionnaires  fe  trouvant  ainfi  déchargés 
des  frais  d’entretien  de  leurs  établiffemens  , & de  la  plus  grande 
partie  de  ceux  d’admimflration , pourront  liquider  fuccefîive- 
ment  leurs  engngemens^  rétablir  leur  crédit  3 & profiter  alors 
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des  cîrconftances  favorables  pour  continuer  leur  commerce  avec 
les  fonds  qui  fe  libéreront  journellement  par  l’extinêlion  de  leurs 
rentes  viagères.  A ces  causes  , & autres  à ce  Nous  mouvant  , 
de  l’avis  de  notre  Confeil , & de  notre  certaine  fcience , pleine 
puiffance  & autorité  Royale , Nous  avons , par  le  préfent  Edit 
perpétuel  & irrévocable,  dit,  ftatué  & ordonné,  difons,  fia- 
tuons  & ordonnons  ? voulons  & Nous  plaît  ce  qui  fuit  : 

Article  premier. 

Pour  nous  acquitter  envers  la  Compagnie  des  Indes  des 
douze  millions  cinq  cens  mille  livres , à quoi  Nous  avons  fixé  les 
demandes  & prétentions  de  ladite  Compagnie , pour  raifon  de 
tous  les  objets  compris  dans  le  compte  que  Nous  avons  arrêté 
le  29  Janvier  dernier,  & qui  demeurera  annexé  à la  minute  du 
prélent  Edit , enfemble  des  dix-fept  millions  cinq  cens  mille 
livres , à quoi  Nous  avons  fixé  la  valeur  des  Vaiffeaux  , Bâtimens 
& Effets  à Nous  cédés  par  ladite  Compagnie , & compris  dans 
l’Etat  que  Nous  avons  arrêté  ledit  jour  29  Janvier  dernier,  le- 
quel Etat  demeurera  pareillement  annexé  à la  minute  du  préfent 
Edit,  Nous  avons  créé  & aliéné  au  profit  de  la  Compagnie  des 
Indes  un  million  deux  cens  mille  livres  de  rente  annuelle  & 
perpétuelle,  au  principal  de  trente  millions  , franche  & quitte 
de  toute  retenue , diminution  ou  réduêlion,  pour  quelque  caufe 
& prétexte  que  ce  foit,  & fous  quelque  dénomination  que  ce 
puiffe  être  $ au  payement  de  laquelle  rente  le  produit  de  la 
ferme  du  privilège  de  la  vente  exclufive  du  Tabac  fera  & de- 
meurera fpécialeînent  & par  privilège,  affeêlé  & hypothéqué, 
fans  que  le  produit  de  ladite  ferme  , jufqu’à  concurrence  de 
cette  rente , puiffe  être  employé  ni  diverîLà  aucun  autre  ufage, 
pour  quelque  raifon  que  ce  foit. 

I I. 

Voulons  en  conféquence  que , par  le  Garde  de  notre  T réfor 
Royal , en  exercice , il  foit  expédié  à laditeCompagnie  des  Indes 
& au  nom  de  fon  Caiffier  général , des  quittances  de  finance  juf- 
qu’à la  concurrence  dudit  capital  de  trcrite  millions , & qu’il  en 
fafie  recette  dans  fes  Etats  & Comptes , Conformément  auxdites 
quittances  de  finance  qu’il  en  aura  expédiées  , fur  lefquels  lefdits 
un  million  deux  cens  mille  livres  de  rente  feront  vendus  & alié- 
nés à ladite  Compagnie  par  les  Commiffaires  de  notre  Confeil 
qui  feront  nommés  à cet  effet , & les  Contrats  de  conffitution 
ça  feront  pafiës pardevant  Notaires  au  Châtelet  de  Paris,  les 
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greffes  defquels  Contrats  feront  délivrées  k ladite  Compagnie 
fans  frais , Nous  réfervant  de  pourvoir  d’un  falaire  raifonnable 
lefdits  Notaires, 

1 1 1 

Ladite  Compagnie  des  Indes  jouira  , à commencer  du 
premier  Janvier  de  la  préfente  année  , & pourra  difpofer  defdits 
un  million  deux  cens  mille  livres  de  rente , comme  de  fa  propre 
choie,  vrai  & loyal  acquêt  en  vertu  des  Contrats  de  conffitution 
qui  lui  en  feront  paffés,  & fera  payée  des  arrérages  mois  par  mois 
ôc  par  avance  , à raifon  de  iooooo  livres  par  mois , fur  les  quit- 
tances du  Caiffier  général  de  ladite  Compagnie,  vifées  par  l’un 
des  Syndics,  & l’un  des  Direêfeurs  d’icelle  , fur  lefquelles  il  en 
fera  tenu  compte  à l’Adjudicataire  de  nos  Fermes  générales- 
unies  j & ladite  fommede  un  million  deux  cens  mille  livres  paffée 
annuellement  dans  la  dépenfe  de  fes  états  & comptes  , fans  diffi- 
culté , en  rapportant , pour  la  première  fois  feulement , copies 
collationnées  du  préfent  Edit,  & de  la  Commiffion  dudit  Caiffier 
général.  Si  donnons  en  mandement  à nos  amés  & féaux 
Confeillers  les  Gens  tenant  notre  Cour  de  Parlement  à Paris, 
que  notre  préfent  Edit  ils  ayent  à faire  lire,  publier  & regiftrer , 
& le  contenu  en  icelui,  garder,  obferver,  & exécuter  félon  fa 
forme  & teneur, nonobftant  touteschcfes  à ce  contrairesrV oulons 
qu’aux  copies  du  préfent  Edit , collationnées  par  l’un  de  nos  amés 
& féaux  Confeillers-Secrétaires  , foi  foit  ajoutée  comme  à l’ori- 
ginal. Car  tel  eft  notre  plaifir;  & afin  que  ce  fait  chofe  ferme, 
fiable  & à toujours , Nous  y avons  fait  mettre  notre  fcel.  Donn  é 
à Verfailles  au  mois  de  Février  , l’an  de  grâce  mil  fept  cent 
foixante-dix , & de  notre  règne  le  cinquante-cinquième.  Signé , 
LOUIS.  Et  plus  bas  : Par  le  Roi,  Phelypeaux.  Vif  a de 
Maupeou.  Vu  au  Confeil,  Terray.  Et  fcellé  du  grand  Sceau 
de  cire  verte , en  lacs  de  foie  rouge  & verte. 

Regijiré , oui  & ce  requérant  le  Procureur  Général  du  Roi  , 
pour  être  exécuté  félon  fa  forme  & teneur  , & copies  collationnées 
envoyées  aux  Bailliages  & S énéchauffées  du  Reffort  , pour  y 
être  lu , publié  & regijiré.  Enjoint  aux  Subjiituts  du  Procureur 
Général  du  Roi  d’y  tenir  la  main  & d’en  certifier  la  Cour  dans  le 
mois , fuivant  l' Arrêt  de  ce  jour.  A Paris  en  Parlement , toutes 
les  Chambres  affemblées  , le  treize  Février  mil  fept  cent  foixante - 
dix.  Signé  Y S ABE  À U. 


A PARIS,  cheji  P.  G,  Si  MpN,  Imprimeur  du  Parlement,  rue  de  la  Harpe,  1770. 
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